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Le souf-de Cette époque étaient des hommes d’une foi robuste, 
fie religieux de 'Charlemagne et de saint Louis les animait, 
savaient que la mort planait au-dessus de leur tête en quittant le 
fort. Ils étaient avertis. Us durent se préparer, et il est bien 
naturel de croire qu’ils reçurent une dernière fois le pain des 
forts, qui devait être pour eux, le soir même, le suprême via­
tique.
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Saint-Boniface, 8 février 1909.
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